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„Le Cahier Gris"
Le recit qui suit est extrait de l'oeuvre maitresse de Roger Martin du

-Gard, intitulee „LES THIBAULT". C'est une etude de moeurs, une etude
des h'ahitudes d'un milieu bourgeois attache aux conventions, impitoyabie
pour tout c6 qui se heurte aux prejuges etroits d'une soci6te moraliste.

,,Le Cahier Gris" est une suite de correspondance que deux adolescents
echangent clandestinement durant les heures de classe. Tous deux, bien
qu'elev£s dans des milieux totalement differents ;t egalemenf diff6rents
de caractere, Jacques, violent, passionne, Daniel, plus pondere, se sont
rencontres malgre l'abime qui semblait les separer. Ces lettres admirables
sont pleines de tendresse ou de severite de desespoir ou d'envol vers la lu-
miere, elles trahissent ('inquietude d'une äme tourmentee qui, toujours,
doute, et ne se sent forte que si eile peut compter sur la puissance de celW
de l'ami.

Cette oorrespondance a ete, helas, surprise par le professeur de Jacques
et Daniel. Cela amene un grand scandale, conseil de famille chez le

pere de Jacques quii, pour enl^ver toutes les idees ,,fantasques" qui
parcouraient l'esprit de son fils, decida de le mettre dans une maison de
redressement moral!!!

A laveille de son depart pour l'inconnu, Jacques reussit ä faire trans-
mettre quelques dernieres lignes ä Daniel, lignes empreintes de la plus
grande detresse, comme un adieu ä l'existenceü

Je souhaite ä tous mes camarades du Gercle un plaisir aussi grand
•que celui que j'ai ressenti en lisant ces pages!! CLO.

Extrait de l'oeuvre de Roger Martin du Gard

LES THIBAULT, lere partie „Le Cahier Gris"

C'etait un cahier de classe en toile grise, choisi pour aller et
venir entre Jacques et Daniel sans attirer l'attention du professeur.
Les premieres pages etaient barbouilldes d'inscriptions comme:

„Quelles sont les dates de Robert le Pieux?"
„Ecrit-on rapsodie ou Rhapsodie?"
„Comment traduis-tu eripuit?"
D'autres etaient chargees de notes et de corrections qui devaient

se rapporter ä des poemes de Jacques, ecrits sur feuilles volantes.
Bientöt une correspondance suivie s'etablissait entre les deux

•ecoliers.
La premiere lettre un peu longue etait de Jacques:
„Paris, Lycee Amyot, en classe de troisiüme A, sous l'oeil soup-

gonneux de QQ', dit PoiLde-Gocbon, le lundi dix-septieme jour de
marsi, ä 3 b. 31 min. 15 sec.

„Ton etat d'äme est-il l'indiff6rence, la sensualite ou l'amour?
Je penche plutot pour le troisieme 6tat, qui t'est plus nature que les
autres.

„Quant ä moi, plus j'etudie mes sentiments, plus je vols que
l'homme

EST UNE BRUTE
et que l'amour seu'l peut l'elever. C'est le cri de mon ooeur blesse, il
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ne me trompe pas! Sans toij 6 mon tres eher, je ne serais qu'un
canere, qu'un cretin. Si je vibre, e'est ä toii que je le dois!"

„Je n'oublierai jamais ces moments, trop rares, heläs, et trop1
courts, oü nous sommes entierement l'un ä l'autre. Tu es mon
seul amour! Je n'en aurai jamais d'autre, car mille souvenirs pas-
sionnes de toi m'assaillent. Adieu, j'ai la fievre, mes tempes1
battent, mes yeux se troublent. Rien ne nous separera jamais, n'est-
ce pas Oh, quand, quand nous serons libres Quand pourrons-
nous vivre ensemble, voyager ensemble? J'adorerai les pays grangers!

Recueul'lir ensemble des imprissions immortelles et pittores-
ques, et, ensemble, les transformer en poemes, lorsqu'elles sont
encore chaudes!

,i,Je niaime pas attendre. Ecris-moi le plus tot possible. Je
veux que tu m'aimes repondu avant 4 h. si tu m'aimes eomme je
t'aime!"

„Mon coeur etreint ton coeur, ainsi que Petrone dreignait sa
-divine Eunie!"

„Vale et me ama!" „J"

A quoi Daniel avait repondu sur le feuillet suivant:

,',Je sens que j'aurais beau vivre seul sous un autre del, le
lien vraiement unique qui unit nos deux ämes me ferait quand-
mime deviner tout ce que tu deviens. II me semble que les jours
ne passent pas sur notre liaison."

Te dire le piaisir que m'a fait ta lettre, e'est impossible.
N'6tais-tu pas mon ami, et n'es-tu pas devenu plus encore? la
vraie moitie de moi-m6me? N'ai-je päs contribue ä former ton äme
comme tu as contribue ä former la mienne? Dieu, que je sens tout
cela vrai et fort, en t'^crivant! Je vis! Et tout vit en moi, oorps,
esprit, coeur, imagination, grace ä ton attachement, dont je ne dou-
terai jamais, 6 mon vrai et seul ami!

„P. S. J'ai decide ma mere ä bazarder mon velo, qui est' vraiement
trop clou."

„Tibi" „D"
(ä suivre)

Les etoiles ä Ventour de la lune splendide voilent

leur eclatant visage lorsque, dans son plein, eile

illumine la terre de sa clarte d'argent.

Sappho
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